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MOTIVATION

Le projet Réformé·es est né d’une envie très simple
mais imminente : parler de ce moment où l’idéologie
vient percuter une amitié et du retour de la guerre
dans l’appareil politico-médiatique.

Pour cela, je veux créer un spectacle accessible et
populaire, qui laisse autant de place à l’humour
qu’au débat et qui explore la manière dont nos
convictions se heurtent en période de crise. 

Ce projet s’inscrit dans une recherche théâtrale qui
tente de faire dialoguer le politique, l’intime, un
travail multimédia sous différentes formes et formats
et une certaine idée du théâtre populaire. 

Il interroge ce que nous partageons collectivement
et les structures républicaine à partir d’expériences
personnels réels ou fictives, de réformés, de
militaires et de militant.es anti-militaristes.

Né en 1997, à l’aube de l’an 2000 donc, mon
ambition est de créer un spectacle polysémique,
ludique et non consensuel, à l’image de notre
génération qui est, sans aucun doute, trop lucide,
ambivalente, blazé, accro aux écrans mais aussi
pleine de vie et combative.

Jeunes recrues “ volontaires “ au nouveau service militaire - Ouest France - Janvier 2026
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L’idée de Réformé·es naît d’une obession
personnelle, familiale et historique. Tout
àcommencé avec les histoires racontées lors des
repas de famille : anecdotes sur le service militaire,
sur ceux qui ont tout fait pour frauder ou sur ceux
qui racontaient leur service avec enthousiasme. Et
puis mon grand-père, envoyé en Algérie contre sa
conviction, qui n’en parlait jamais à cause du
traumatisme et interdisait d’évoquer la guerre. Il y a
un peu de tout ça.

Ce projet part de ces anecdotes et de la
matière documentaire accumulée au fil des
années : des enregistrements de réformé·es P4,
de jeunes hommes qui ont tout mis en œuvre
pour être exemptés, parfois jusqu’à l’absurde. 

Ces histoires drôles, vivantes, me posaient la
question : qu’aurais-je fait moi ? Aurais-je cherché
à être réformé ? En écoutant ces jeunes, qui
n’avaient jamais joué, j’observais leurs postures
presque de comédiens — une sorte d’actor studio
involontaire.

Puis la guerre en Ukraine est arrivée. J’ai voulu
comprendre comment nous étions passés, en
quelques générations, du rejet de l’armée à
l’acceptation populaire d’un discours pro-
militariste. 

Et si demain la guerre éclatait ? Mon corps
m’appartient-il ou appartient-il à la France ?

Ces questions m’ont longtemps hanté. 

CONTEXTE 
Aujourd’hui, avec le retour possible du service
militaire, les tensions en Europe et dans le monde, et
l’allocution du général Mandon appelant à « accepter
de perdre nos enfants », je revois ces enregistrements
avec un tout autre regard : ce qui paraissait ludique
se confronte brutalement à la réalité de ma
génération.

Certes, le service militaire n’était pas seulement une
question de guerre, c’était aussi un espace
républicain de citoyenneté, d’égalité et de
transmission. Mais cette dimension a été largement
déconstruite ; comme le rappelait Jacques Chirac,
ceux qui pouvaient frauder le faisaient, révélant des
fractures sociales et culturelles. Derrière l’idéal
civique restait quand même l’armée, sa hiérarchie et
son apprentissage guerrier.

Ma fiction dialogue avec toutes ces contradictions,
en confrontant les discours pro et anti-militaristes. Le
travail s’inscrit dans un contexte plus large de
remilitarisation de la société française, où le discours
politique et médiatique rend la guerre de plus en plus
envisageable. Dans le même temps, les discours
extrêmes gagnent en visibilité et les mots eux- mêmes
se déplacent.

Aujourd’hui, tout devient sujet de division. Les
quiproquos et incompréhensions nourrissent 

la perception que la guerre est proche. Ce qui
relevait hier de l’exception devient normal, ce qui
inquiétait devient rassurant, ce qui divisait devient
fédérateur. Ce glissement du langage, des valeurs et
des représentations est au cœur de Réformé·es.
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Le général Mandon déclare qui faut “ accepter de perdre ses enfants” - congrès des maires de France - 18 novembre 2025



Le spectacle se déroule dans un futur proche et non
divulgué, dans une France proche de la nôtre, où le
service militaire obligatoire vient d’être réinscrit
dans la Constitution, tandis que la guerre en Europe
semble de moins en moins impensable.

Il suit quatre ami·es, miroir d’une génération
traversée par ses contradictions et un clivage
idéologique croissant. Chacun incarne une manière
de se situer face au monde qui vient, à la guerre
possible et à la responsabilité collective : ensemble,
ils forment une cartographie des tensions de la
jeunesse contemporaine.

Lucas défend le retour du service militaire et voit
dans l’armée un devoir civique autant qu’une
nécessité historique. Pour lui, la guerre n’est pas un
fantasme mais une éventualité à laquelle il faut se
préparer lucidement. L’institution militaire
représente un cadre, une protection face au
désordre du monde. À travers lui se dessine une
confiance dans la discipline, l’armée républicaine et
l’idée que l’engagement protège et donne sens au
collectif.

Raphaël, demeure dans l’incertitude. Partagé entre
pacifisme, peur de la guerre et attachement au
pays, il ne parvient pas à se fixer. Son indécision
incarne la condition contemporaine : devoir choisir
sans jamais être sûr de ce qui est juste.

Hortense, elle, oscille entre peur de la violence et
attirance pour ce que représenterait l’engagement
militaire en tant que femme. Elle y voit une possible
émancipation, une manière d’éprouver sa puissance
d’agir et de s’extraire d’une condition féminine perçue
comme vulnérable. Son trouble reflète une tension
contemporaine : la guerre peut-elle être un espace
de transformation, voire de libération ? Son
ambivalence fait écho aux soldates ukrainiennes du
documentaire Cuba et Alaska, qui interroge le lien
entre féminité, combat et puissance.

Maya refuse catégoriquement cette logique.
Journaliste, elle crée une emission radio à partir des
récits d’insoumis et de réformés volontaires pour faire
entendre d’autres formes de courage et résister au
discours pro- militariste ambiant. À travers elle, la
pièce explore le militantisme pacifiste dans un monde
fasciné par la force et la discipline. Sa parole
rappelle que refuser peut être un acte politique, mais
aussi la difficulté d’incarner ce refus dans une société
séduite par la puissance. le récit suit principalement
cepersonnage et son podcast.

À travers ces quatre trajectoires, la pièce ne propose
pas des positions figées mais des forces en tension.

Elle explore la matière grise idéologique d’une
génération confrontée à des questions sans réponse
simple .

FICTION
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Peut-on vouloir la paix dans un monde qui se
prépare à la guerre ?

Refuser de combattre est-ce du courage ou du
retrait ?

S’engager protège-t-il ou expose-t-il ?

Où commence la responsabilité collective et où
s’arrête la fidélité à soi ?

La pièce incarne ces contradictions plutôt qu’elle
ne les résout. Derrière une comédie dramatique,
proche du buddy movie, se déploie la structure
d’une tragédie: les tensions idéologiques et
affectives montent jusqu’à un point de rupture.

L’histoire se clôt sur la mort d’un membre du
groupe. Celle-ci doit offrir un véritable dilemme,
sans tomber dans la lourdeur emphatique ni le
moralisme. Ce drame, qui flirte avec la comédie,
laisse aux spectateur·rices l’espace de se projeter
vers différents avenirs possibles et les confronte,
dans le silence du dénouement, à leurs propres
questionnements.

Starship troopers - Paul Verhoeven - 1998
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J’ai toujours été friand de ces histoires de
réformé·es P4 et d’insoumis. Avec mon
téléphone, j’ai commencé à enregistrer les
hommes de ma famille, puis cela s’est élargi
aux hommes de plus de quarante-cinq ans
que je croisais sur mon chemin, de tous milieux
et de toutes classes sociales. 

Comment s’était passé leur service ? Avait-il
été réformés ? Volontairement ? Pourquoi ?
Mais surtout, comment avaient t’ils fait? Ces
récits sont très souvent désopilantes et varient
énormément selon le milieu social de la
personne. 

Cette matière documentaire a donc été le
point de départ du projet. Tout en considérant
leur force documentaire, j’ai eu l’idée de les
intégrer à l’écriture de plateau, dans la
continuité de la fiction, pour créer un dialogue
entre le réel et l’imaginaire sur le plateau. 

Je veux confronter ces histoires à notre
époque, interroger ma génération sur la
militarisation et le retour du service militaire. 

Grand amateur de podcasts, (Podcasts
Arte Radio, Les pieds sur terre et bien
d’autres ) j’ai réalisé que ces
enregistrements pouvait être utilisée sous
un format radiophonique ou podcastique. 

L’affaire Guillaume Meurice m’a également
rappelé le potentiel transgressif et politique de
l’outil radiophonique, et la portée de ces
histoires en tant que telles me semblait un bel
objet de contestation indirecte face au
discours ambiant. 

L’idée est de déployer ces paroles au plateau,
dans la première partie du spectacle, sous la
forme d’une émission radiophonique créée par
l’un des personnages, Maya, intitulée «
Réformé·es – paroles de P4 ». Chaque soir,
dans la mesure du possible, une personne du
public, identifiée en amont de la représentation
conjointement avec les personnes en charge de
la relation public, viendra partager son
expérience de réformé·e et répondre aux
questions  de Mayaen direct.

Les acteur·ices incarneront des historien·nes,
régisseur·euses et autres invité·es, afin de créer
une première partie pensée comme
l’enregistrement en public d’une émission de
radio avec sa part d’improvisation et de
rebondissements.

Comme une continuité du théâtre dans le réel,
je souhaites également que cette émission qui
sera enregistré et différente à chaque fois
puisse exister indépendamment du spectacle
sous forme de podcast. 

DOCUMENTAIRE

Soldat appelé en Algérie - Anonyme - 1967
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AXES DRAMATURGIQUES
  UN LABORATOIRE DU LIEN ET DU CONFLIT L’EMISSION “ RÉFORMÉ.E.S”  - UN THÉÂTRE

DOCUMENTAIRE INTEGRÉ AU RÉCIT 

Élément dramaturgique à part entière, le
podcast de Maya existe à la fois dans la fiction
et en dehors du plateau. 

Conçu à partir de témoignages réels et en direct
de réformé·es P4, de récits d’archives et
d’entretiens recueillis et de récits d’historien.nes,
le spectacle s’ouvre, dans sa première partie, à
une dimension documentaire et multimédia.

Chaque représentation accueillera un·e invité·e
différent·e durant l’émission de Maya qui sera
toujours différente des autres et les récits
chaque fois renouvelés; cette séquence sera
enregistrée puis diffusée.

Diffusé en partenariat potentiel avec ARTE Radio
ou Radio Nova, le podcast prolonge la pièce au-
delà de la représentation scénique, invitant le
public à poursuivre la réflexion dans un autre
espace d’écoute. 

Ce geste établit un va-et-vient entre fiction et
réel: le matériau du théâtre émane de la réalité,
et en retour, la fiction donne une forme audible
aux voix du réel. 

Ce dispositif permet d’articuler le théâtre et le
média radiophonique dans un même langage
dramaturgique : l’un nourrit l’autre, et la
construction de l’émission radiophonique devient
une partie intégrante du travail de plateau. 
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Au centre du projet, une fiction : l’histoire de
quatre ami·es confronté·es à leurs désaccords,
dans une France d’un futur proche où la
possibilité de la guerre ressurgit. 

Cette fiction a pris forme à travers des
improvisations dirigées nourries de lectures,
d’entretiens et de recherches menées avec des
militant·es pacifistes, des anciens militaires, des
spécialistes du service national, des
psychologues et des sociologues des
mouvements antimilitaristes. 

Le plateau devient alors un laboratoire du lien et
du conflit: on y observe comment le politique
s’incarne dans les relations intimes, comment la
contradiction traverse les amitiés, et comment
elle s’exprime dans les corps, les silences, les
éclats. 

La montée en intensité du récit suit la trajectoire
de Maya, l’une des protagonistes, dont la
radicalisation progressive sert de fil rouge
dramaturgique. 

Son podcast, intitulé “Réformé·es”, agit comme
catalyseur du conflit : il rassemble, divise, et
devient le miroir critique de nos clivages
contemporains. 



 

Au cœur de Réformé·es se loge une
autre interrogation: la fascination pour
l’imaginaire militaire. 

Entre culte de la force, discours d’ordre
et nostalgie d’un idéal viril, cet
imaginaire continue de hanter nos
représentations collectives, traversant à
la fois la politique, la culture populaire
et les discours médiatiques. 

À travers la fiction et les détournements
visuels, la pièce interroge cette tension:
pourquoi la guerre, la discipline,
l’uniforme restent-ils autant investis d’un
prestige culturel ? 

En travaillant à même les codes de la
pop culture, du cinéma d’action ou du
jeu vidéo, l’équipe cherche à retourner
ces symboles, à les déplacer, à en
montrer le ridicule ou la poésie cachée. 
Ce théâtre de l’imaginaire guerrier ne
vise pas la parodie, mais la mise à
distance critique, une exploration
sensible de ce que la virilité et la
violence symbolique produisent en nous. 

rEn parallèle, un deuxième chantier
explore les logiques des réseaux sociaux
et la circulation virale des discours. 

Avec la vidéaste Katell Paugam, les
acteur·ices travaillent à partir d’éléments
tirés d’Instagram, YouTube ou TikTok:
interviews, slogans, vidéos virales,
contenus militants. 

Le plateau devient un laboratoire ludique
où les comédien·nes réinventent ces flux
qui apparaissent en transitition des 3
parties du spectacles. Les acteur.ices
jouent avec leurs codes et testent des
ersatz de réalité. 

Ce travail permet d’interroger la manière
dont les algorithmes enferment chacun
dans sa bulle idéologique, tout en
générant des situations comiques,
absurdes ou violentes. 

Ces matériaux nourrissent l’écriture, la
scénographie et la construction du
rythme du spectacle. 

L’IMAGINAIRE GUERRIER - VIRILITTÉ ET FORCE
DANS LA CULTURE POP

LES FLUX NUMÉRIQUES - LE MIROIR MÉDIATIQUE
DU RÉEL
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Une attention particulière est consacré
au travail documentaire et aux archives.
L’équipe collecte une grande quantité de
témoignages et documents liées au
service militaire de ses débuts à son
abolition en 1997, et à la catégorie des
réformé·es P4. 

Ces matériaux (témoignages, entretiens,
récits, images d’archives) constituent le
socle dramaturgique de l’émission
Réformé.e.s de Maya et participent à son
propos. Ils alimentent également
l’imaginaire collectif  esthétique du
spectacle.

Certaines séquences sont réinventées
sous forme de petites farces: par
exemple, “le jeu des réformés” entre les
ami.es dans la deuxième partie du
spectacle est inspiré des entretiens
psychiatriques de l’armée pour savoir qui
est apte ou non à faire son service.
 
Ces fragments permettent d’ancrer la
pièce dans une matière documentaire
vivante, oscillant entre distance critique
et humour. 

 

L’ensemble du processus repose sur une écriture
de plateau.

Les improvisations, essais, discussions et
recherches visuelles nourrissent un texte en
mutation constante. La première partie,
construite comme une émission radiophonique
en perpétuelle réinvention et en lien direct avec
le public, contraste avec le reste de la pièce,
écrit comme une fiction. Plusieurs rapports au
présent et à la théâtralité y coexistent.

L’écriture se construit dans le dialogue entre les
interprètes, la vidéaste, la créatrice sonore et la
mise en scène, dans une logique de co-
construction assumée.

Chaque étape ,lecture, répétition, tournage de
capsules vidéos, montage d’un protocole
radiophonique, constitue à la fois une recherche
dramaturgique et une expérimentation scénique.

Ce mode de création reflète la démarche
politique du projet : penser collectivement,
écouter les désaccords, inventer ensemble un
langage scénique commun.

La création se situe ainsi au croisement du jeu,
de la recherche, du documentaire et du débat,
fidèle à la vocation initiale du projet : utiliser le
théâtre pour observer les mécanismes de la
division humaine, collective et personnelle, afin
d’en transformer les effets.

ARCHIVES ET TRACES DU RÉEL UNE ÉCRITURE POLYSÉMIQUE COLLECTIVE
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DISPOSITIF 
VIDEOGRAPHIQUE

Le travail vidéo explore 
l’archive et documentaire,
intégrant les paroles
réelles de réformé·es P4
dans des formes mises en
scène, stylisées et
épurées, qui cherche des
formes de représentations
propre à chacun.e des
prises de paroles. 

Il consiste aussi à créer
des dispositifs de jeu
pour les acteur·ices en
s’inspirant des codes et
contenus des Reels
Instagram et de TikTok.
Il tente aussi de traiter
sous format vidéo un
podcast et à donner
une forme théâtral aux
flux multimédias
auxquels nous sommes
confrontés dans notre
quotidien.

Vidéo du réformé Marco - Décembre
2025

Vidéo du réformé Eric - Répétition au Cent-Quatre -
Janvier 2026

Influenceur Ukrainien - Rouslan Mokrytsky - 2024

L’homme INA - Cent-Quatre - Janvier 2026

Clément Cogitore - MUCEUM - Février 2026

Générique du podcast “ Réformé.e.s” - Cent-
quatre - Janvier 2026
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DISPOSITIF
SCÉNOGRAPHIQUE

Revendiqué comme un espace
de projection neutre, le mur
évoque directement une
installation muséale.

Le décor est minimaliste, mais structurant, dominé par
un grand mur. À la fois cadre d’exposition, évoquant
autant un lieu de mémoire (mur des fusillés, mur de
propagande) qu’un espace de projection multimédia.

L’espace est aseptisé et structuré. Le
mobilier, volontairement neutre et
conventionnel, peut évoquer aussi bien
un studio de création sonore, un espace
mental, qu’un bureau de psychologue
militaire, ou encore qu’un lieu
d’emprisonnement futuriste autoritaire
d’inspiration K.Dickienne.

Le mur peut se scinder en deux
et sculpter l’espace en
plusieurs parties.
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- Cliquez ici pour voir notre travail vidéo -

https://drive.google.com/drive/folders/19Jgr8i9Y3PwtOXsihtxBGUFs0B7btctz?usp=sharing


Thomas Ribière Formé au Cours Florent puis à l’ESCA (Studio
d’Asnières), Thomas Ribière cofonde la compagnie Les Migrants
de Satin, où il joue et met en scène La Nuit vénitienne de
Musset et La Campagne de Martin Crimp. 

Il participe ensuite à plusieurs créations, dont On purge bébé
de Feydeau (m.e.s. Émeline Bayart) et La Tragédie d’Hamlet de
Shakespeare (m.e.s. Guy-Pierre Couleau). 

En 2022, il rejoint la Troupe Éphémère de l’AtelierCité au CDN
de Toulouse, où il joue dans Même si le monde meurt de
Laurent Gaudé, repris au théâtre de la Tempête et Illusions
d’Ivan Viripaev. 

Parallèlement, il écrit et coréalise le court-métrage Le Prix du
silence et joue dans La Femme la plus assassinée du monde
(Netflix).

Orlène Dabadie Après un Bachelor en sciences politiques sur le
campus euro- américain de SciencesPo, Orlène Dabadie décide
de se consacrer au théâtre. 

Elle suit d’abord une formation en art dramatique à l’école Auvray-
Nauroy puis, en 2018, intègre la sixième promotion de l’École du
Nord sous la direction de Christophe Rauck. Elle y travaille
notamment avec Alain Françon, Cécile Garcia-Fogel, Marion
Guerrero, Pauline Bayle, Cyril Teste et Jean-François Lombart pour
le travail vocal. Elle sort de l’École du Nord avec Henry VI de
Shakespeare, mis en scène par Christophe Rauck. 

Elle tourne ensuite avec Le Legs de Marivaux (m.e.s. Cécile
Garcia-Fogel) et collabore avec Eva Doumbia sur Devoir Surveillé
Transmission, un projet de série théâtrale à Lille. En 2024, elle
intègre la jeune troupe du Théâtre National de la Colline, où elle
travaille sous la direction de Denis Marleau dans Terrasse et
poursuit l’exploration de l’écriture de Violette Chalier en tant
qu’actrice et metteuse en scène avec la compagnie Les
Signatures.

Elle retrouvera prochainement la metteuse en scène Sérine
Mahfoud pour Le monde est injuste. 

L’ÉQUIPE
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Juline Lars Après une double licence en droit et en histoire,
Juline Lars entre en 2020 au Conservatoire du 14ᵉ
arrondissement de Paris, puis intègre l’ESAD en 2022. 

Elle y travaille avec Raphaël Gautier, Camille Dagen et Eddy
D’Aranjo, explorant les écritures classiques, contemporaines et
performatives. 

En 2023, elle part en Erasmus à l’Académie August Everding
de Munich. Formée au chant lyrique au Conservatoire Jean-
Philippe Rameau, elle est également claveciniste. 

La même année, elle rejoint le collectif musical La Foule dans
le Var et y signe ses premières mises en scène : L’Eau qui rend
fou et Ne pas mourir d’amour, libre adaptation d’Arthur
Schnitzler.

Alexandre Patlajean Après un CAP de cuisine, Alexandre
Patlajean intègre le CNSAD, dont il sort diplômé en décembre
2023.

En 2024, il interprète le rôle principal de Peer Gynt mis en scène
par Théo Genin. 

En 2025, il incarne Égisthe dans Portrait de Famille, une histoire
des Atrides de Jean-François Sivadier, présenté au Théâtre de la
Commune d’Aubervilliers, à La Coursive de La Rochelle et au
Rond- Point, dans le cadre d’une tournée des CDN. 

Parallèlement, il participe à Jouer l’Archive – Novembre-
Décembre 1940, mise en scène par Keti Irubetagoyena, présentée
à la Cour des Comptes, au Conseil d’État et au Théâtre Public de
Montreuil. 
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Katell Paugam artiste vidéaste et graphiste Motion Designer,
Katell Paugam mène des recherches en Arts Plastiques
(Université Rennes II) avant de se former aux Gobelins et à
l’EPSAA.

 Membre fondatrice du collectif UNDA studio, elle crée des
vidéos pour le théâtre: De la disparition des larmes (m.e.s.
Léna Paugam, Avignon 2021), Gisèle Halimi, une farouche
liberté (La Scala Paris, éligible au Molière 2024), Arena et
les clefs du temps (Arènes de Nîmes), Random Access
Memories (Nanterre-Amandiers), Terra Migra (Théâtre de
Falaise) et NEXT d’Anne-Laure Thumerel (Maison de la
Culture d’Amiens, 2025). En 2027, elle assure la création
vidéo de la prochaine création de Noémie Ksicova et de
Léna Paugam.

Elle réalise également les animations du documentaire
Sacrifiés (Arcanel Studio).

Corentin Nagler. Formé au Théâtre National de Strasbourg
(Groupe 48 – Régie-Création) après un parcours musical au
CMA9 et au CRR de Paris, Corentin Nagler développe un
travail à la croisée de la lumière, du son et de la régie
technique, nourri également par des études en théâtre et
cinéma à la Sorbonne Nouvelle.

Il crée notamment les lumières d’Era Solo Felicità (HEAR, m.e.s.
Laure Duval), Belle Lurette (Tréteaux Lyriques, m.e.s. Yves
Coudray), 48° Chambre et Les Harmonies Werckmeister (TNS,
m.e.s. Noëmie Ksicova), ainsi que Un théâtre de boulevard
(Compagnie Les Mauvaises Gens). 

Au TNS, il signe aussi la création sonore, vidéo, machinerie ou
régie de Hilare le joli, La chasse des anges, L’Ellipse et
Errance.

Assistant lumière sur Contre (m.e.s. Constance Meyer &
Sébastien Pouderoux, Théâtre du Vieux-Colombier – Comédie
Française), il collabore régulièrement avec des compagnies
émergentes : Collectif Merci pour la tendresse, CRR de Saint-
Maur, Compagnie Ungender ou encore les projets d’Émilie
Lacoste.
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François Terradot Après sa formation à l’école supérieure
INASUP, François Terradot se tourne vers le théâtre et
collabore avec plusieurs compagnies, dont le Zerep, la Cie
Pipo et la Cie En cours. 

Il développe un travail mêlant création sonore et direction
technique au sein de projets aux écritures scéniques variées.

Il crée notamment le son et assure la technique de Vol en
piqué dans la salle de Karl Valentin (m.e.s. Sylvie Orcier,
Théâtre de la Tempête), Les Hortensias de Mohammed
Rouhabi (m.e.s. Patrick Pineau, MC93), Black March de
Claire Barrabès (m.e.s. Sylvie Orcier, Théâtre des
Célestins) et La fête de la fin de Chad Colson (m.e.s.
Chad Colson, Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis).

Son travail s'inscrit dans une recherche autour des
dramaturgies sonores, des rapports entre espace, voix et
matière, et des dispositifs techniques comme moteurs
d’écriture scénique. 

Matéo Cichacki Cofondateur de la compagnie 42,3°C, Matéo
Cichacki a dirigé Un festival à Villerville jusqu’en 2021. 

Formé au Cours Florent, il intègre ensuite l’ESAD (promotion
2025).

Il met en scène Langue-Fourche de Mario Batista et Je suis le
vent dans un dispositif performatif, ainsi que des mises en
espace comme Papa Congèle de Victor Inisan et 65 rue
d’Aubagne de Mathilde Aurier (E.A.T.). 

En 2025-2026, il reprend le rôle de Hugues Duchêne dans
L’Abolition des privilèges (Le Train Bleu, tournée nationale) et joue
dans Avant toute chose à la MC93, production de la Fondation
Hermès dirigée par Phia Ménard, Régine Chopinot et Aurélie
Charon. 

Il joue également dans “Les fantômes de la BPI”, mis en scène par
Léna Paugam et “Ève Nouvelle” de Cécile Steinlein, mise en scène
de l’autrice.

Au cinéma, il tourne notamment en 2026 dans Le Roi du game
d’Éric Judor et Quasimodo de Jean-François Richet face à
Karim Leklou. 
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Mélusine Mayance est une scénographe, cheffe décoratrice et illustratrice
française.

Elle débute sa carrière artistique dès l’enfance en tant que comédienne, (Elle
s’appelait Sarah de Gilles Paquet-Brenner, Michael Kohlhaas d’Arnaud des
Pallières ou encore Ricky de François Ozon). Cette première expérience
devant la caméra nourrit son regard artistique avant qu’elle ne choisisse de
passer de l’autre côté du décor.

Elle se forme alors au design à l’École Boulle, où elle développe une expertise
technique et plastique qui structure aujourd’hui son approche scénographique.
Mélusine Mayance travaille désormais comme scénographe et menuisière en
décors pour le théâtre et la comédie musicale, collaborant notamment avec le
Théâtre National de Chaillot, le Théâtre de la Colline et la MC93 mais aussi
des structures privés. En Septembre 2026, elle assiste Phia Ménard sur la
création “Avant toutes choses” crée à la MC93 dans le cadre de la fondation
Hermès.

En parallèle, elle exerce comme cheffe décoratrice et illustratrice pour le
cinéma. Elle conçoit décors et affiches pour des comédies musicales ainsi que
pour des courts métrages fantastiques et historiques et films documentaires.
En 2024, elle signe les décors du film historique Le Secret de Martha. Elle
assure également la direction artistique de plusieurs clips et moyens métrages,
et signe les décor en tant que cheffe décoratrice du long métrage Jusqu’au
bout du monde de Pierre Nogueras.

Watson est la mascotte canine de la compagnie 42,3°C, Watson ,
petit chien de la race Royal Bourbon originaire de la Réunion, il a
traversé de nombreux périples avant de trouver refuge en France
grâce à l'association Toutou du Monde .

Formé aux bases du plateau par l’équipe de réformé.es, il intègre
l’équipe de production ( trop fou-fou pour le spectacle) en Janvier
2026.

En mettant en scène ses regards intenses et ses silences
éloquents il agit surtout comme soutien émotionnels pour
l'équipe dans les moments de vide intersidéral.

À 7 ans, il assure le rôle de regard bienveillant en répétition et
multiplie les pauses câlins en loge pour les comédien.nes en
détresse.
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la compagnie 42,3 Celsius et le spectacle Réformé.es est soutenu par: 
Le Cent-Quatre, Théâtre Ouvert, Le carreau du temple, L’ESAD - Paris, la Girandole,
La bibliothèque Robert Desnos, Le théâtre des deux rives, Le théâtre du val d’osne,
Arcal-Lyric, le théâtre des 3T et le Nouveau théâtre de l’atalante.
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Matéo Cichacki
06.99.15.93.15

cichacki.mateo@gmail.com

Contact artistique
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